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A TOUTS ET PROBLEMES DE L'INDUSTRIE MAROCAINE 

Kacem Joumady* 

RESUMO 

A analise em termos de emprego, investimento e valor acrescentado mostra queM arrocos registou, 
ap6s os anos 70, urn dinamismo industrial irrefutavel, no qual intervieram varios factores: 

- o papel multifacetado do Estado no dominio industrial, 
- contactos faceis com a Europa, decorrentes da proximidade de Marrocos, 
- crescente procura de bens de consumo e de equipamento porum pals em vias de desenvolvimento, 

cuja superffcie ultrapassa 700 mil km2 e com uma popula9ao actual de mais de 25 milhoes de 
habitantes, 

- urn a mlio-de-obra abundante, ... 
Todavia, os limites e os problemas sao numerosos: 
- a desarticula9lio do tecido industrial, 
- incapacidade de realiza9lio dos meios de produ9lio, 
- dependencia do exterior, do ponto de vista dos equipamentos e de todo o tipo de tecnologia, 
- agravamento do desequiHbrio regional, com in tens a concentra9iio sobre o litoral e em particular 

em Casablanca e respectiva regilio, a custa do interior. 

Palavras-chave: Marrocos. Casablanca. Industria. Deslocalizaylio. Concentra9lio. 

RtSUME 

L'analyse en termes d'emploi, d'investissement et de valeur ajoutee montre un dynamisme 
industriel incontestable du Maroc depuis les annees 70. Cela est du a plusieurs facteurs: 

- le role multiforme de l'Etat dans la sphere industrie!le, 
- le Maroc, pays proche de !'Europe avec qui les contacts sont faciles, 
- une demande accrue de biens de consommation et d'equipement pour un pays en voie de 

developpement d'une superficie depassant les 700 mille Km2 et une population de plus de 25 'millions 
d'habitants actuellement, 

- une main d'oeuvre abondante, ... 
Cependant les limites et les problemes sont nombreuses: 
- la desarticulation du tissu industriel, 
- absence totale de la production des moyens de production, 
-dependance de l'exterieur, du point de vue de l'outillage et de toute la technolgie, 
- aggravation du desequilibre regional, intense concentration sur le littoral et en particulier a 

Casablanca et sa region au depens de l'interieur. 

Mots-cles: Maroc. Casablanca. Industrie. Delocalisation. Concentration. 

ABSTRACT 

The analysis in terms of employment, investment and added value, shows an industrial dynamism 
· in Morocco since 1970's. 

This is due to many factors: 
- the multiform role of the state in the industrial sphere, 
- the easy contacts with Europe owing to Morocco's closeness to Europe. 
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-a growing demand for consumers' goods and industrial equipment in an underdeveloped country 
of more than 700.000 Km2 and a population of more than 25 millions, 

- an abundant labour force, ... 
However, there are many limits and problems: 
- the dismantlement of the industrial network, 
- a total absence of production of the means of production, 
-a dependence on foreign countries for equipment and all forms of technology, 
-the worsening of regional equilibrium, and an intense concentration on the coast- Casablanca 

and its region- at the expence of the interior parts of the country. 

Key Words: Morocco. Casablanca. Industry. Relocalisation. Concentration. 

INTRODUCTION 

Le Maroc n 'est pas un pays anciennement industrialise. 
II n'a commence son industrialisation que tardivement 
pendant Ia peri ode du protectoral ( 1912-1965). Cette indus­
trialisation etait effectuee par des Europeens, surtout des 
Fran~ais, dans une economie dependante et tres largement 
en symbiose avec Ies besoins del' economic metropolitaine. 

Les industries minieres avaient occupe Ia premiere 
place dans l'economie du Maroc sous le protectoral. 
C'ctaient des groupes industriels etrangers, fran~ais Ie 
plus souvent, qui exploitaient le sous-sol marocain pour 
foumir Ies matieres premieres aux usines metropolitaines 
et internationales. En effet, le Maroc s 'est revele un pays 
a vocation mini ere bien etablie par Ia rich esse de son so us­
-sol. Les ressources minieres y sont importantes: outre le 
phosphate, res source principale l,Je Maroc posseded 'autres 
richesses naturelles telles que le cobalt, le manganese, le 
fer, le plomb, le zinc, ... etc. 

Les industries de transformation avaient connu, avant 
1 'independance, le plus grand essor, essentiellement pen­
dant Ia 2tmc guerre mondiale, car Ie pays vivait alors coupe 
de ses sources habituelles d'approvisionnement. En effet 
de nombreux secteurs se sont instalh~s: les textiles, Ies 
cuirs,les corps gras, ... a I' initiative de nombreux entrepre­
neurs europeens (Franc;ais et Italiens) qui avaient choisi Ie 
Maroc commeterred'accueil. Entre 1949et 1951,leMaroc 
etait considere comme un refuge pour ceux qui craignaient, 
pendantles debuts de Ia guerre froide, des troubles en Europe. 

Ainsi au Iendemain de I' independance,le tissu industriel 
du Maroc est constitue par des unites soli dement liees aux 
besoins du marche franc;ais. 

Les contraintes de temps ne nous permettent pour 
1 'instant d'approfondir les details qui s'imposent a 
I 'industrie marocaine. Nous allons nous limiter a ceux qui 
no us paraissent Ies plus explicatifs et ctemonstratifs. Pour 
cela, no us no us bornerons a etudier dans un premier temps 
la croissance et le role de l'Etat, puis dans un second 
temps, les limites et les problemes de cette industrie 
marocaine. 

1 Les phosphates font du Maroc le 3tmc producteur et le J<r 
exportateur mondial. 
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1 - L'INDUSTRIE MAROCAINE: CROISSANCE 
MAIS ..• 

L'industrie marocaine connait depuis des annees 
maintenant, une assez importante progression. Cela se voit 
par I 'augmentation des unites industrielles dans Ies 
differentes agglomerations du royaume. 

A - Le role multiforme de l'etat dans Ia sphere 
industrielle 

Si pendant les annces 60, l 'agriculture, le tourisme et 
Ia formation des cadres figurent en priori tc dans Ia poli tique 
du developpement du pays durant les annees 1970, 
l'industrie va occuper Ia place de choix dans tousles plans 
economiques de l'Etat. Certes auparavant lcs investisse­
ments industriels n 'ontjamais ete totalement abandonncs. 
Tous les plans triennaux et quinquennaux qui se sont 
succedes depuis 1965 a 1972 insistaient, dans leur 
orientation, sur une politique industrielle d'ouverture sur 
le monde (recherche de debouches aux produits marocains) 
et aussi sur Ia creation des industries de substitution aux 
importations surtout dans le domaine de textile et de Ia 
production agro-alimentaire (sucreries, conserves ... ). 

Le Tableau suivant (Tab. I) montre !'evolution des 
differentes grandeurs propres a l'activite industrielle. 

II ressortainsi du Tableau I que toutes les grandeurs ont 
connu une evolution. La production se devcloppe le plus 
(17% par an) alors que l'emploi necroit qu'avec 4% par an 
seulement. Ces taux relativementeleves, demeurentcepen­
dant en-dec;a de toutes les previsions, surtout en ce qui 
concerne le plein emploi devant Ia poursuite de I' expansion 
demographique. La croissance relative du chomage dans 
les vi lies a conduit I 'Etat a revenir a une politique 
industrielle plus active. On peut, en effet lire dans lc plan 
quinquennal1973-1977: "L'industrialisation du pays est 
devenue un imperatifnational; les calculs a longterme ont, 
en effet, demontre qu'il etait illusoire d'escompter une 
augmentation importantedu taux decroissancede I 'agricul­
ture; dans ces conditions, c 'est cvidemment sur le secteur 
industriel que I' effort principal doit se porter"2. 

2 Plan quinquennall973-1977, vol. I, p. 56 et p. 65. 



Atouts et problemes de l'industrie marocaine 

Tableau I- Evolution des grandeurs economiques de l'industrie de transformation marocaine. 

Annees Taux de croissanse 

Grandeurs 1971 

Nbre d'entreprises 1544 

Production* 5 757 

Valeur ajouree* 2022 

lnvestissement* 302 

Emploi 132 295 

Exportations* 

* V a1eur en 1000 DHS 
Source: Ministere de l'Industrie, Rabat. 

L'intervention directe de l'Etat s'est manifestee par 
l'investissement public. Le developpement industriel va 
se man if ester dans certaines acti vites industrielles (textile, 
matcriaux de construction, travail dubois, ... ). Cela est du 
a plusieurs facteurs dont Ia demande du marc he local pour 
Ia production des biens de consommation courants avec 
une certaine evolution dans Ia fabrication des biens 
intermectiaires d 'origine minerale. Aussi les disponibilitcs 
locales en res sources naturelles et Ia faiblesse du potentiel 
technologique national ont-elles cantonne les activites 
industrielles dans de simples operations de transformation , 
de conditionnement ou d'assemblage. L'Etat a, en 1973 
remplace le Bureau d'Etudes et de Participation lndus­
trielles (BEPI) par !'Office pour le Developpement 
lndustriel (ODI). Celui-ci, en plus des taches auxquelles 
etait assujetti le BEPI, devait tout particulierement 
contribuer au dcvcloppement regional par Ia promotion 
d 'unites industriellesavec Ia participation des collectivites 
locales ou des agriculteurs et industriels locaux, so it a titre 
indi viduel so it au sein de groupcments ou de cooperatives. 
II devait etrc le catalyseur des initiatives du secteur prive 
en matiere de creation d'entreprises, de regionalisation 
des investissements et d'accroissement des produits 
manufactures. 

C'est ainsi que durant Ia peri ode 1973-1980,1 'initiative 
privee a enrichi lc tissu industriel par Ia creation de nou­
velles entreprises. Scion les statistiques du ministcre de 
1 'industrie,le secteur privc a en effet contribue (avec 50% 
environ) au renforcement de Ia capacite de production 
industrielle du pays, alors que cette part a ete beaucoup 
pins faible durant les annees 1960. 

Les principales activites industrielles qui ont emerge 
appartiennent a diverses branches: Industries Mecaniques 
et Electriques comme la SIMEF (Societe des Industries 
Mecaniques et Electriques de Fes ),les Industries chimiques 
et para-chimiques en !'occurrence Ia SNEP (Societe 
Nationale d'Electrolyse et de Petrochimie) constituee en 

1976 1980 moyen.annuel (%) 

2421 2 818 7 

14 237 27 709 17 

3 740 6 080 12 

742 1 310 16 

155 438 190 628 4 

1 331 3 818 24 

novembre 1973 a Mohammedia pourproduire le chlore,la 
soude et Ia PVC, Maroc Phosphore I, 2, 3, 4 pour Ia 
production d'acide phosphorique ct d'engrais, a etc crce 
en 1974 aSafi. Les industries de textile, com me Ia SICOFES 
(Societe de I'Industrie de Confection de Fcs), constituee 
en octobre 1974 a F~s. ICOZ (Industrie Cotonnicre 
d'Oued zem); industries agro-alimentaires comme Ia 
Soders (Societe de Derives du Sucre) constituc en 1975 a 
Fes, et, !'augmentation de Ia capacitc de production dans 
les differentes sucreries du pays, matcriaux deconstruction, 
comme Ia CIOR (Cimenterie de !'Oriental) crcee en 1976 
dans Ia region d 'Oujda, Asment de Temara (Cimenterie de 
Temara) creeeen 1976 aux environs de Rabatetl' extension 
des cimenteries d 'Agadir, de Tanger et Tetouan. 

B - Le Maroc: pays proche de !'Europe· 

L'atout majeur du Maroc est de disposer d'un vaste 
espace proche de Ia C.E.E. Ainsi dcpuis Ics annces 1980, 
le Maroc a cherche a intensifier sa participation a !'indus­
trialisation mondiale. DansIe secteur des industries textiles 
et de l'habillement, it avait, des le milieu des annces 70, 
accepte I' etablissement sur son sol des uni tcs europeennes 
de confection, en sous-traitance, a cause deccttc proximite 
des marches europecns et surtout a cause de sa main 
d'oeuvre bon marchC. De meme les invcstissements 
etrangers ont joue dcpuis longtemps un role important 
dans les industries marocaines. Ils sont realises so it par des 
filiales de firmes europcennes installces au Maroc, soit 
sous forme d'association avec Ie capital national prive ou 
public. Cette strategic de Ia politique industrielle marocaine 
etait jugee seule capable de l' industrialisation du pays a 
cause de Ia faiblesse de l'epargne intcrieure. 

L'industrie a connu pendant Ia dcrniere dccennie une 
croissance notable (Tab. II). 

La croissance de I'industrie marocaine est bien 
demontree par les chiffres de ce Tableau II. En 10 annees, 

39 



Cadernos de Geografia, n.9 13 

Tableau ll- Evolution des grandeurs de l'industrie marocain de 1981 a 1991 

Variables 1981 

Nbre d'etablissements 3 087 

Nbre entreprises exportatrices 494 

Production* 31994 

Valeur ajoutee* 8 629 

Jnvestissements* 1 569 

Exportations* 4 852 

Emplois 233 000 

* Valeur en 1000 DHS 
Source : Ministere de l 'Industrie, Rabat. 

le tissu industriel s 'enrich it de presque de 3 000 nouveaux 
etablissements. Le nombre de societes exportatrices 
industrielles qui avaient profite des mesures d'incitation 
(code, assouplissement du regime de douane, assurance a 
l'export, couverture du risque de change ... ) a progresse 
annuellcment de 16%. Elles representen t 15% de Ia valeur 
ajoutee to tale de Ia production industrielle en 1981 et 25% 
en 1988. Cette progression est Ia consequence de Iagrandeur 
du chiffre concernant Ia part des nouveaux investissements 
tournes a I' export qui a depasse les 2/3 en 19883. 

La liberalisation du commerce exterieur et le reamena­
gement du_systeme de protection ont imprime a l'industrie 
marocaine une nouvelle dynamique basee sur Ia competiti­
vite aussi bien sur le marche local qu'international. 

La participation etatique dans le capital social ne 
represente plus que 25% du national. Quant aux entrcprises 
a participation etrangere (un nombre de 1000), elles 
constituent pour 34% dans Ia production industrielle. La 
participation etrangere dans le capital social des industries 
de transformation representa 13% du capital investi a Ia fin 
de l'exercice 1991. 

En effet, de puis 1990, I 'Etat a opte pour le transfert de 
quelques entreprises publiques au secteurprive. L 'objectif 
recherche est la promotion du secteur prive per~u comme 
rnieux outille etplus motive poursesubstituer a 1 'Etatdans 
la fonction productive. Cette politique de privatisation est 
adoptee a Ia suite des "recommandations" des institutions 
financieres internationales (Banque Mondiale et le Fonds 
Monetaire International)4. 

3 MlNisn?RE DEL 'INouslRIE- Evolutionet perspectives des industries 
de transformation, Novembre 1989.-p. 17. 
4 0111MAN, Mohamed Larbi Ben- "Les decrets de privatisation: 
multiplicite des mecanismes et multiplication des questions". La 
vie economique, n° 3580, 9/11/1990, pp. 8-11. 
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1985 1988 1991 

4164 5 043 6032 

793 1109 1 600 

59 931 84248 109 933 

15 019 25 482 7 679 

2 525 4 661 33 582 

11365 20 671 27 790 

271 000 350000 426 330 

C - Une demande accrue de biens de consommation et 
d'equipement 

Peuple actuellement de plus de 27 millions d 'habitants 
et couvrant plus de 700 mille Km2

, lc Maroc est un pays 
mediterraneen en voie de dcveloppemcnt. II constitue de 
ce fait un marche vaste de biens de consommation et des 
biens intermediaircs. Dans les importations !'attention 
portait toujours sur les industries de substitution. Depuis 
les annees 1960 !'encouragement apporte par l'Etat, aux 
differentes entreprises, etait, oriente vers Ia creation d'un 
tiss u industriel tenant compte des possibilites de 
valorisation des productions naturelles nationales (mines, 
produits agricoleset halieutiques), operant en fonction des 
debouches possibles. Les investissements fes plus massifs 
etaient canalises vers ces industries destinces a produire 
directcment au marche local. Le choix des produits s'etait 
fonde sur plusieurs criteres: faible cout en capital, 
technologic simple, reserve de marchC, concurrence 
attenuee, valorisation interne des ressources naturclles. 
II s 'agit notamment des industries legeres parce qu'elles 
sont plus proches de Ia consommation finale. De meme 
elles ont un degre capitalistique peu eleve et surtout elles 
sont des labour-using par excellence- dans ce scns, une 
place de choix a ete reserve a Ia creation eta !'extension 
des industries de transformation comme les textiles, les 
conserves de legumes et de fruits , Jes · biens de 
consommation durables ... etc. 

En 1988, le nombre des entreprises industrielles crcees 
a partir de 1973 representaient 66% du total, de meme le 
total des investissements, pendant Ia meme periode 
representait 58%. Lc Tableau III montrc !'evolution 
generate de l'industrie marocaine. 

Les chiffres de ce Tableau III dcmontrent que Ia 
majorite des entreprises industriellcs marocaines est 
constituee par des entreprises jeunes: plus de 67% des 
unites ontetecreees apres 1973 etplus de46% apres 1979. 



Atouts et problernes de l'industrie marocaine 

Tableau 3- Evolution des entreprises industrielles depuis 1939 a 1988 

Nombre Effectifs Chiffre Production* Exportation* Frais de 

Annees d 'entreprises employes d'affaire personnel* 

Avant 1939 129 21311 9 903 792 8 667 135 192 192 833 746 

De 1939-1955 423 73 604 19664732 17 733 533 2 835 239 2 118 453 

De 1956-1959 166 17 467 5 422527 4 635 723 411 975 514 930 

De 1960-1967 469 39 092 9 205 934 8951734 2 001 012 974509 

De 1968-1972 420 31068 8 029 026 7 528 023 889 516 765 014 

De 1973-1978 984 69 131 19 366 898 18 921 617 6427 359 1490 008 

De 1979 et apres 2283 103 431 17 597 751 17810601 7 913 861 1 526 847 

TOTAL 4874 355 104 89 190 660 84 248 366 20 671154 8 223 507 

* Valeur en 1000 DHS 
Source: Annuaire statistique du Maroc 1990, p.128, Tab.6-3 (en Arabe). 

De me me la progression est egalemen tapparente au ni veau de 
Ia production industrielledurant toutes ces demieres decennies. 

La concentration de Ia production industrielle maro­
caine est tres forte puisque 17% des etablissements ont un 
chiffre d 'affaire superieur a 20 millions de DHS et 
participent pour 84% de Ia production industrielle nationale; 
74% des etablissements ont un effectif inferieur a 50 
emplois permanents et leur participation a la production 
industrielle du pays n' est que de 19%, 6% seulement des 
etablissements ont un effectif superieur a 200 emplois 
permanents et realisent 51% de Ia production industrielle 

D - Une main-d'oeuvre abondante 

L'evolution de l'emploi industriel est relativement 
importante depuis 1970. En effet, de 132.295 personnes 
occupees de maniere permanente dans les differents 
secteurs de l ' industrie de transformation en 1971 on 
passa a 158.657 personnes en 1978 puis a 355.104 en 1988 
eta 426.330 personnes en 1991. La repartition de 1 'effectif 
et son evolution dans lcs grands secteurs de l'industrie 
de transformation sont donnees dans le Tableau V 
suivant. 

Tableau IV- Repartition de Ia va leur de Ia production pour chaque grand secteur (Valeur millions de DH) 

Grand 1978 1980 1990 

secteur Nombre % Nombre % Nombre % 

I.M.E. 3 592 19,1 4276 15,4 18 219 17,6 

I.C.P. 5 175 17,4 9 141 33,0 35 713 34,5 

I.T.C. 2 870 15,3 4095 14,8 17 485 16,9 

I.A. A. 7216 38,2 10 195 36,8 32164 31,1 

TOTAL 18 853 100,0 27 707 100,0 103 581 100,0 

Source : Direction de l 'lndustrie. 

Tableau V -Repartition et evolution de l'effectif 

Grand 1978 1988 1990 1991 

secteur Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

I.M.E. 28 740 18,1 46 486 13,1 52 623 12,7 55 480 13,0 

I.C.P. 41 828 26,4 81 648 23,0 93 461 22,6 95494 22,4 

I.T.C. 55 678 35,1 130 950 36,9 168 758 40,7 175 028 41,1 

I .A.A. 32411 20,4 96 020 27,0 99 270 24,0 100 328 23,5 

TOTAL 158 657 100,0 355 104 100,0 414 412 100,0 426 330 100,0 
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L 'emploi industriel a augmente depuis 1978 dans to us 
les grands secteurs de I' industrie de transformation. Les plus 
utilisateurs de main d'oeuvre sont les industries textiles et 
du cuire (1. T. C.) et Ies industries agro-aJ imentaires (I. A. A.). 
Ces deux grands secteurs emploient ensemble plus de 65% 
du total employe dans toute l'industrie de transformation 
du pays. Cependant Ia caracteristique majeur de ces deux 
grands secteurs est !'utilisation impor tante de Ia main 
d'oeuvre occasionnelle: "so it 73% de I' cffectif occasionnel 
globar·5. En plus, ces deux secteurs, emploient un personnel 
feminin important. En 1991, l'effectif feminin depasse 
144.000 personnes, soit le 1/3 de I'effectif global utilise 
dans I' industrie marocaine. Les industries agro-aJimentaires 
et les industries textiles et du cuir utilisent plus de 70% de 
leur personnel en main d'oeuvre feminine soit le 1/4 de 
l'effectif feminin industriel. En effet, Ia main d'oeuvre 
feminine est encore abondante et plus docile. 
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Mais, en general, par rapport a Ia masse totale de Ia 
population active,l'effet de cette croissance de l'effectif 
des salaries dans I 'industrie reste lent, puisqu' il y a encore 
dans Ia population active aujourd 'hui biens des hommes et 
des femmes a Ia recherche d' un emploi. 

En effet, Ia population marocaine d'age actif (de 15 a 
64 ans) est tres importantc. Elle represcntait, en 1982, plus 
de 53% de Ia population to tale, so it 1 0.986.000personncs6. 
Aujourd'hui elle doit dcpasscr 55% soit 13 616 000 
pcrsonnes. En sept ans clle est en augmentation de 24% 
environs. Cette population d' age actif sc caractcrise par sa 
jeunesse. Les personnes agces de 15 a 24 ans rcprcsentcnt 
plus de 36% du total de !'age actif. L'emploi industriel, 
quoiqu'en nette augmentation depuis lcs annees 1970, 
reste faible devant !'expansion dcmographique du pays 
(Fig. 1). 
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--- · limite entre prov. 

- -- frontiCrcs inter. 
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~ de 100 l149 Etabl. 
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- plus de 3000 Etabl. 

uo 2-'GICm 

Fig. 1 - Repartition des etablissements industriels par provinces 

5 Direction de l'lndustrie, Rabat: Situation des industries de 
transformation (plusieurs exercices). 
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6 Direction de la Statistique, Rabat: Recensemenl general, 
1982. 



2 • LIMITES ET PROBLEMES DE L'INDUSTRIE 
MAROCAINE 

L'industrie marocaine croit par Ia multiplication de 
creations nouvelles dans plusieurs branches, mais elle 
rcste encore une industrie Iegere, de transformation et 
d 'assemblage. Certes, depuis quelques annees, Ia valorisa­
tion des phosphates et d'autres mineraux est en bon train. 
Cependant ce mouvcment, si dynamique, soit-il, marque 
pourtant des limites com me celle de Ia desarticulation du 
tissu industriel, celle de Ia dependance, a l'exterieur, de 
toutes les branches etcelle de I 'aggravation du desequilibre 
regional a cause de ]'intense concentration des etablisse­
ments sur Ie littoral en general eta Casablanca et sa proche 
region en particulier au depens du reste du pays. 

A - La desarticulation du tissu industriel 

Le tissu industriel marocain n 'est pas formed' ensemble 
intcgre. Chaque secteur d 'activites augmente le nombre de 
ses unites sans coordination prealable. II n 'y a pas 
d'interpenetration entre les branches parce que chacune 
d'elles cherche a croitre individuellement en produisant 
pour Ia consommation immediate. Or, tous les produits 
intermcdiaires ou d'equipement industriel sont importes 
en grande partie des pays de Ia C.E.E. La dependance de 
l'industrie marocaine vis-a-vis de !'Europe de laC.E.E. ne 
s 'arrete pas seulement au niveau des equipements utilises, 
ce q ui serai t norm ale dans Ia phase actuelle du Maroc, mais 
au niveau des produits semi-finis utilises par le secteur 
productif. En effet, Ies importations de toutes les matieres 
necessaires, de toutes les machines et pieces detachees ne 
cessent d 'evoluer malgre l'entree en vigueur de Ia 
production de I' acide phosphorique destince dans Ia quasi­
totalite a !'exportation (Tab. VI). 

Atouts et problemes de l'industrie marocaine 

des biens d'equipements ou d'import-substitution n'ont 
pas produit encore les effets escomptes. De meme il y a 
beaucoup d'entreprises qui ont deliberement ignore Ie 
marche interieur et qui se sont complctement focalisees 
sur les marches extcrieurs. Plusieurs entreprises, dans Ie 
secteur de textile et du cuir ont ete creees, ces dernieres 
annees au Maroc, dans le cadre de delocalisation. En effet, 
le Maroc attire les societes etrangeres a y Creer des filiales 
de production. Cette delocalisation, que Ia C.E.E. a privi­
legiee par les facilites mises en oeuvre pour attirer le capi­
tal etranger et par une main d'oeuvre a bas prix. D'autres 
pays industriels asiatiques com me le Japon et Ia Coree du 
sud, choisissent le Maroc a cause du rapprochement du 
marc he europeen et americain, "le trajet Casablanca-New 
York dure 16 jours alors que celui de Seoul a New York 
dure environ 25 jours"7. Dans le cadre de Ia dclocalisation 
le materiel et Ia matiere premiere parviennent d irectement 
a Ia filiale marocaine de Ia societe-mere europeenne ou 
asiatique, de meme Ia quasi totalite de Ia production est 
exportee. Le marche intcrieur n'absorbe encore qu'une 
infime partie des articles de ces filialcs, qui, souvent ne 
sont constituees que des ecarts de triage. De mcme le trans­
fert de Ia technologic parcette sous-traitance internationale 
n 'est pas effectif. La societe-mere etrangere se reserve Ia 
maltrise totale de I 'activite industrielle de sa filiale maro­
caine (organisation du travail et eq uipement de I' etablisse­
ment). "L 'effetdc diffusion technologiqucapparaltreduit. 
Le seul progres en ce do maine reside dans I' elevation du 
niveau de Ia technicite du personneJ"8. 

La rarete des filieres industrielles reste une carence 
dans I' industrialisation marocaine. Mcme dans le secteur 
de l ' industrie textile et de l'habillement qui a beaucoup 
evolue, il n 'y a que deux filieres: Ia filicre de Ia confection 
et Ia filierede Ia finition du tissu. Les entreprises marocaines 
de textile importent, en plus des machines et tous les outils, 

Tableau VI- Balance commerciale des produits industriels- 1974 a 1989 (en % du total general) 

1974 1984 1989 

Produits Imp. Exp. Imp. Exp. Imp. Exp. 

Semi produits 23,7 5,0 18,8 26,8 26,0 21,0 

Biens d'equipement 

- Agricoles 1,0 0,6 1,0 

- Industriels 16,0 0,6 18,1 0,6 24,6 3,4 

Biens de consom. 4,0 6,1 6,0 14,8 10,7 23,9 

TOTAL 44,7 11,7 43,5 42,2 62,3 48,3 

Source : Direction de Ia Statistique: Annuaire statistique du Maroc 1975 , 1987 et 1990- (Les 
pourcentages sont calcules par nous-memes des differents tableaux de cet annuaire). 

L'importance de Ia part des importations est evidente. 

7 La vie economique du vendredi 6 Aout 1993, pp. 17. 
Certes il y a un changement en faveur des exportations des 
produits industriels ces demieres annees mais Ia couverture 
globale des importations reste encore deficitaire. Le secteur 8 La Grande Encyclopedie du Maroc, Tome Economie, pp. 65. 
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plus de 80% de tissu qu'elles consomment. Les autres 
industries me me celles qui ont necessitedes investissements 
tres lourds n'ont pas entraine un mouvement de creation 
d'industrie de sous-traitance. L'interdependance qui doit 
exister entre les differents secteurs de I' economic nationale 
est peu avancee. 

B- Une grande concentration de l'industrie marocaine 

L'implantation de l'industrie au Maroc se caracterise 
par sa concentration geographique. Comme dans Ia plupart 
des P.V.D.l'industrie s'effectue dans les villes et surtout 
pres des ports pour la facilite de I' ecoulement des produits. 
L'industrie marocaine est, en general, concentree sur Ia 
cote dans Ies grandes agglomerations et surtout a Casa-

a I' independance (1956),1' ouverture du pays. au commerce 
intemationnal n'a fait qu'a accentuer son role dans l'eco­
nomie nationale. Aujourd'hui, peuplee de plus de 3 millions 
habitants so it plus de 12% de Ia population to tale et plus de 
26% de toute la population urbaine du Maroc, elle est 
toujours le principal pole industriel du Maroc9. Son tissu 
industriel est le plus homogeneise de toutes les autres 
villes industrielles du pays. Elle abrite une grande panoplie 
d ' etablissements de toutes les branches industriclles. 
Malgre Ia politique de regionalisation economique pronee 
par l'Etat depuis les annees 60, le gros pourcentage des 
investissements se fait toujours dans cette grande 
agglomeration ou dans ses environs. Ces dernieres annees, 
elle a continue a recevoir Ia grande part de I' investissement 
industriel (Fig. 2 et Tab. VII). 
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Fig. 2 -Repartition geographique des etablissements industriels et de l'effectif permanent 

blanca et sa region immediate. Le cas de Casablanca est 
original. C'est dans cette meme ville plus que dans les 
autres que durant le Protectoral 1912-1956 s' est developpe 
le secteur modeme en relation avec Ia Metropole, puis 
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9 JOUMADY, K. (1988) - Casablanca metropole economique du 
Maroc. ThesedeDoctoratd'Etat, UniversitedeBordeaux ill, T.2, 
p. 529 et suivantes. 



Tableau VII -Evolution de Ia participa tion de Ia Wilaya 
de Casablanca dans l'investlssement industrlel 

Annee 1988 1989 1990 1991 

% 43 44,8 52 52 

En effet malgre !'intervention de l'Etat pour attenuer 
! 'attraction du grand Casablanca (Casablanca + 
Mohammedia), dans le but de favoriser une meilleur 
repartition spatiale de 1 'appareil industriel du pays, ce pole 
est toujours en tete. En 1991, il a represente 52% de Ia 
valeur ajoutce et 49% des salaries industriels (Tab. VIII). 
C'est parce que Casablanca est toujours Ia capitale 
economique du pays. Son port est le principal port du 
Maroc avec plus de 50% du trafic general. 

CONCLUSION 

Le developpement de I' industrie marocaine est 
relativemcnt important ces demieres annces. Cependant 
ce devcloppement ne doit pas se limiter seulemcnt a Ia 
multiplication des unites, mais do it portercgalement sur Ia 
conception des produits et des outils de production. La 

A touts et problemes de l'industrie marocaine 

proximite de !'Europe, de Ia C.E.E. surtout, doit, en plus 
du grand marchc de consommation, inciter a une grande 
maltrise technologique. La promotion d'une tcchnologie 
nationale adaptee a !'ensemble des potentialites et des 
a vantages qu 'offre le pays en general, est necessaire pour 
rehausser l' economie du Maroc au niveau des pays 
industrialists. Aujourd ' hui lc Maroc compte unc abondante 
ric hesse humainc Cduquce e t formee capable de s'in t<~grer 
facilement dans !'economic industrielle a cause de ses 
capacites d'imagination et de creativite. 

Resteasavoircommentserontles resultatsdesnouvclles 
orientations economiqucs. Lcs opponunites con joncturcllcs: 
Ia politiqucde Iiberalisation etde privatisation de nombreux 
secteurs economiquescontribueront -clles a une concurrence 
n~clle? Or,jusqu 'amaintenant lesentrepriscs sc trouvaicnt 
dans un environnement de protection non stimulant. 
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Tableau VIII- Repartition de l'industrie mar ocaine dans Jes prHectures en 1991 

Nbre etablis. Effectif total Production 

Prefecture Total % Total % Total % 

Casablanca 3 030 50,3 211 168 49,5 57 574 52,6 

Rabat 444 7,4 32 768 7,7 4 187 3,8 
Fes 391 6,5 24044 5,6 4 169 3,8 

Tanger 361 6,0 28 195 6,6 4 180 3,8 

Kenitra 148 2,5 13 999 3,3 4 740 4,3 

Marrakech 202 3,4 14 316 3,4 2 851 2,6 
Mcknes 175 2,9 10 821 2,5 2 386 2,2 

Agadir 197 3,3 15 357 3,6 3 457 3,2 

Oujda 118 2,0 6244 1,5 2 135 2,0 

Tetouan 131 2,2 7 356 1,7 2 199 2,0 
Safi 117 1,9 16 721 3,9 5 742 5,2 

Nador 113 1,9 3 564 0,8 2 714 2,5 

Scttat 91 1,5 4 913 1,2 1 536 1,4 

El jadida 77 1,3 7 987 1,9 5 598 5,1 
Beni Mella! 38 0,6 5 663 1,3 1 216 1' 1 
Larache 37 0,6 4 559 1,1 904 0,8 

Sidi Kacem 33 0,5 2 983 0,7 716 0,7 

Rest du pays 346 5,7 16 934 4,0 3 126 2,9 
TOTAL 6 023 100,0 426 330 100,0 109 430 100,0 

Source : Ministere de l'Industrie et de Ia Privatisation - Situation des industries de 
transformation, Decembre 1992, p.33 
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